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Aujourd'hui a eu lieu, suivant-le programme qüi-en a, été'pu- 
blié, ouverture de la session des Etats-Généraux. A une heure 


Rddend 


le Roi,-accompagué des Princes, est sorti de son palais. ! 
„Une salve d'artillerie a annoned;le départ de S. M. Dans toutes | 












ait parcourir le cortége, le 


ue dev 


4 les raas ef sur toutes hi places 
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sein de T'assemblée 
‘Tes deux Chambres réanies. 





RE nous donnons ci-après la-traduetion. 
„M, est ensnite retournée { pala 
Blatione, deyrbapiehtts 
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di KAuz. 
î : DISCOURS DE LA COURONNE. 
‚ Voici de discours qrele Raf a prononeé dans la séance solen- 
nelle de ce jede des deux Ohambres réunies : 
eon Mesgieurs des membres de la Première et de la Seconde 
7._Chambre des Etats- Généraux , en 
á - Conformément à ce que prescrit la Loi-Fondamêéntale , 


u 














isté jusqu'à ce jour, est tecomptie dans ce môment. 
- Gek deux Chambres, depuis adoption de la Loi-Fonda- 
Aanentale modifiée, m'ont assisté avec un soin consciencieux, 
it elles méritent, nötre reconnaissänce pour le concours 
‘elles tous out prêtéjusqu'à la nouvelle période dans 
quelle ous-entröns dujöurd’hui. es 
«C'est avec pläisir que-je vous vois, messieurs, réunis au- 
ar de moi 
Représentants d'une 
‚a montré qu'elle attache 
„qu'élle vent ett 


Li vpe his esi 
söihcitudë 


‘nation quï, lors des récentes élec= 
















» les exercer avec 
E Pr DIOR mn 5 
'órdre, tous agirez, mes- 


"dégages db toute prévetitioû, 
je: la patrie 


rete fs 


de pouvoir vous gnnoncer que la bonne 
partie de PEurpé Tina ie ah dng 

Les relations du dachiestfordsn boarg âvec la Gonfédéra- 
ton germanique out fait ND elgues difficultés que 
Jailespoir, en m'appuyant sur les traités, de pouvoir 
; carter oe 
» „Tontefois, la tranquillité et Pordre public ont été main- 
_tenus dansce duchóé. 
_“L'armée-a concouru d'une manière digne d’éloges à 


 Sbtenii’ce tésultàt, et je-ne puism'abstenir de racoanalire. 


ie services qu'elle a rènilus lâetailleurs. «wr 
Lorsque; V'année defniërg,de grávtsévénementsërt éürent 
bend l'eugmentation. nécessaires cette. augmentation , 
mmntreusst la diurigution Ki) ptús. tard: fut graduelle- 
ent opérée, ont prouvé que la} gerlaride peùt, sans diff 
dré etavec promptitude, développer et restreindre ses 
ces, ki OE E ir Le Le 
Par suite:ides mesures qui Ont élé prises il a été póssible 
laisser intacte une partie considérable des sommes dont 
ft. été augmenté, pour 1848, le budget de la guerre. 
éjà aetfe gmnée la diminution que subira ce budget 
gez itaportante. Un système limité-de défense pro- 
eöïgolidera de fiouvelles écononiiës. ‚| 
meritimescontinient, par les services qu'elles 
sújet de ìtiafaction, * -e 


































Jerdes-4) 
btection - 
roe, la côte orientale:d’ Afrique, vers laquelle se mul 
les entreprises commerciales, a été visitée par un 
t dé guerre, come âuési Vördre à g1ê donné à an 
ire e guerre de se diriger vers ka aÂte Nord-. uest 


que. E Se 


d. satisfaisante règnêdans.ags.pbisessious 


5 K1ÓS troupes, ond eskiyé ä 
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: element dans:no8 posse 
sV'anaée dernière, elle y aété 
ótts, elle y a été auss próthip= 


situation intérieure du 

um égard des motifs de 

rén-aiendsteompátriotes. Goin 

Br attachibifent aûx prineiptstoe | 
Reurdaei,et kautorité. Tet han ak staar neit ven RN, 

on e-qaïont apité PEarope-ome il eet-vedi, 

influence défavorable sur le 


àse distinguer, 
5. Par leur res-, 
















Shez nous une 







stations les pls vives de respect 
par la commission | 


wyant pris place. sur le trône, a prononcé le discours | laqueile, se 
| gularité de [’ 





mission des deux Chambres des Etats-Généraux qui ont 


behin sr sidie habe - L'intérêt et le erédit de P'Etat ezigent que les charges. 


n aila-confiande; animés. 


aus Zeawâillerez d'un commun-accord avec moi pour-le 


la patrie, et le Toni-Pui 
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en A Ee PE RE Zen 
commerce et l'industrie; mais à peinp Îa-tranqui 


lité sen 
| blait-elle se rétablir, que le mouveptent commercial: et 
industriel se ranimait aussitôt, Le agstient actuel promet 


un meilleur avenir. ZEN j 

A Pexception des désastres récents‘ui ont atteint quel- 
: ques contrées de nótre päfrie;.nous m'avons point à déplo- 
, erde ruptures dedigues ni d'inondatiens. … | 
_Bepuis la révision de lá Loi-Fondamefitale, j'ai fixé non 
| attention sur les dépenses de Etat; sur la mânière d'après 





| laquelle, sanschocs vidlents et sans ‘porter atteinte à la ré- 
Padtïnistration, elles-pêtwraient être dimi 
ui les lois exigées. pour la opraplète exécution 











1 nuées; 


pórt qui mate pilsents par 1e nilfistdre prost- 
soire sur la diminutiori dés dépenses de l'Etat,a déjà donné 
lieu à la réalisätion de-quelgues-unes des idées qui y sont 
exposées. D'autres sont susceptibles de modifications et de 
développement, ou doivent:êtrèé réglées par la loi. j 
Jattends de la représentation nationale ue là où son 
concours sera invoqué, elle Paccordera,sous l'empire de Ìa 
‚conviction que,‚surtout dans les temps actuels, un gouver- 
[-nement fortest-un des premiers hesoins. … … d 
Les lois nécessaires-à exécution de la-LotFondamen- 
tale sont préparées dans l'esprit libéral. de cette même 


constitution. Elles vous seront présentées successivement. 
La perturbation que les événements de ces derniers 
temps ont apportée dans les rapports internationaux, a 
réagi défavorablement sur les recettes du-trésor public. 
‚| Getteinfluence se fera engere sentin:, mais dans une 
‘moindre proportion, petiggmat le cours.de cette année. 
_ Des mesures, calculèes “de-manière Aep 
que possible les. classes industrieuses de la nation, vous 
seront proposées pour couvrirles déficits existants. 


du moment rie sotent pas de nouveau reportées sur Pave- 


nit, afin gee dans des temps meilleurs, en présence de 
résúltats fatorables, tout He’ sdit pas paralysé et rendu : 





‚ Continuons, mêssieurs, afge cette ünion d'où nat la 
force, et avec un zèle constant, à travailler au bian-êtré de 
ni af Sj 


; El 























L A p er$ AS 
De Revue Politique. 
L'assemblée nationale de France a été mal inspirée de retarder 
si longtemps la siouvelle épreuve du suffrage universel. A bien 
dire, Pobsfinatiendela chambre entrait fort dans la politique des 
közmmes /ttaievoyants; aussi les a-t-on vus pleins de calme et de 
‚pafibifdedäns cotte bataille, Il fallait que la France eût le temps de 
} Wéù cormaître les ambitieux de la république, ef ils avaient. gar- 
‘de de faire contre eux la moindre pétition. Ils leur disaient au: 
contraire: Restez] grande citoyens, vestez | étalez vos wertusvövie: 
ques; faites de la. grände politique de Montagnes demoliesèdó. 


pouvoir; ruinez les affaires; tuez le pays! il faut que vos princi=. 
pes et que vos systèmes soient bign compris, Ce pauvre peuple de | 


France avait cru à vog paroles; il faut qu'iljúge vosactes. 
‘En effet, ‘si &bs Yertheux citoyens avaient pris T'enyie de faire 
de V'abnégation ét dû’ sacrifice, et d'âfre conséquents avec leur 


mandats; si, pâreXömple, après avöir fit la constitution, ils 
avaient d&Ölkré que leur missidh’ était agcomplie, et qu'ils s'en 


| retoutisient # Ïéurs charrues, fa Fratce' purait bien pu les prerie 


dro pour des Cincinnatus et da courrait tisqug'de les voir revenir 


äùx affaifés dvèc. des conronnes de chône, °°. 
Mais le calcul leur’ a manquês ce qui fit qe la France sait.à | 


présent que pour avoir une représeritätion d'accord avec ses Îns- 
tinets et ses besoing, elle devfa se chóisir des hòinmestouveaux , 
ï ont été les plus ardants.à rester seront Russi les 
rotpfröitebre ude Diovetr Fépogfue de la dissolution de 
Passemblée et surtout à caase'de os fte; le; pense publique én 
France doit se porter maintenant ebrWes-proohaines élections. IL 
eet facile de s'imaginer les intriguds ui vont s'ourdir, apròetou- 
tes celles qui viennent d'golater; Siks honnêtes gts, ai les home 
mes d'otdre devaient rester: immolies on djvieds eri prósente de 
err tévolutieanaire qui déjà oft cimentge, on verráit alors 
woandale pire que tous lesuur LÁ France n'á paasd par taat 
de révolations que pour avoir ébeifdes opintons actificielles, gàk 
t'êtaient pas. sa: penis, Olst: eopmmlheur qui pourriit:se repras 
duire pour elle, et laweine:publignd serait aleis consomme: : - 
=iBaris uns eirtonstinee aus decisive, il fast hae tous tes homs 
mes d'intelligence marchent unis, pour la défonee de l'ordre, de 
Tw liberté de la société et que lek gäeBtione de vandidature!satent 
| ?ésoluês par les localités, T'ordre ij Ja likertd, Ja sociëté se rattá- 
êkeht À des-principesformels, ax auwicouvenances de por+ 
Sounds, et o'estemuo de'cas-prindfpes que dovrònt se régler ot:zo 
CÖRGErter les efforts des bons citByens. La: division n'a plus de 
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piëtöxte, Votla la grande véritd ffùl va plagder aans döútd suf les 
prépatagions. électprales; eten :aitandant il fautrendre hgrägs à 


lassemblés actuelle qu, par son obs 


obstinatien, rester, arendwte 


Cs 


bot biléstdrptsaible d'où pent sti REAL de In: Fenkaos* * ( 





… Difféveneg góunionn poliiangedplvinge fobkenppnt db ies: 
sr les iin wed da eeshan doas 


proches del fètre gleotorale se font senti dans le midi:de jer 


‘France, 


AAA aes 


argner autant. 










Bureau de Tá Méda } 
‚ à.La Haye, Spui no rde 
„ BUREAU PÓUR L'ABOENEMENT LE 
‚.' +1 ANNONCES, 
‘Chez M. van Weelden, Ïbraire, &, 
® "_&t chez les Héritiers Dòofntan „ 
1 > ‘hraites „Bumgen Poóofen, à Tia, Hay 
‚Lies leétres ef: pag uets. doïiveút Er KE 
…_envoyésh la direction franc de.pors. 


„Les houvelles de France ont toujours peu d'importance le lundi” 
aujourd'hui, elles présentent peut-être encore moins d'intérêt que 
d'habitúde. Tous les journaux nous font entrevoir de nouvelles lut- 
tes parlementairgeiLsefrt parti des:républicains de la veille-mar- 
chant: sous le drapadú da Mational, aidde du parti twontagnard, 


| veut tenter un dertiier- Sort. Ce parti tient à laisser derridre lüt 


ua budget quiréalisera uifefoule d'ëe-mhomies, auxquelles il avait 
bien garde de songer lorsque le pouvoir étàit entre’sesmaïns, … . 
{: - Les démonstrations de la province; en favehr: du -gouverne- 
ment, continuent à être significatives. La garde nätionale de Nar 
| tes a envoyé une lettre d'adhésion au maréchal Bygeaud, à la - 
j&uite dè son discours. de Bourges. Ea ehambre-de commerce de - 
sehen a signé une adresse de félicitations an président de la, 
4 républiqte ; par rdpportaque le seul. serttisnent.qui domine en 
Ee tan Dd Eerde. ae a han el 
„Le ‘conseil municipal d'Angoulême a, de son côté, félicité le 
ministère de la rgsolution qu'il a prise de conserver le pouvoir à * 
| la suite de l'échec que lui avait fait subir le vote'de.l'assemblée- 
nationale, sur la proposition d'enquête: Bte 
„Comme il était. facile de le próvoir, les troubles de Cette sont - 
le résultat dela faiïblesse de l'autorité locale et del'audace des. 
démagogués. Nous devóns ajouter que la garde nationale n'a 
monatré aucun empressemeny-à söréúnir; que les perturbateurs. 
Bont restés maîtres de tevmilie.pendaat tout un jour et une nuit; - 
Tee préfet de l'Hérault -estarrivé-aceumpagné de 500 hommes de 
troupes de ligne. Sapfiéserde a tout utr wettref Aans l'ordre. 
Depuis-deux jours nous annoncions à.nos leoteurs l'existence 
d'une note du gouvernement autriehien au pouvoir segntral’ de; 
Francfort, Ce document vient d'être publié à Francfort, nousde: 
reproduisons plus loin in extenso; ilne laisse aucun doute str boppo- 
sition que fait l' Autriche à la constitution d'une Allemagne nnis, 
taire. L'Áutriche ne veut pas que les divers Etats allemands 
soient fondus dans le pouvoir cextral; elle n'admet qu'une consti- 
tation fédérale, sans doute telle qu'elle résulte des traitésde 1815. 
La Réforme allemande annonce que sur 302 élections connues 
pour la secondechambre prussienne,-le parti conservateur compte 


ENEN) r 
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166.membreset le parti radical 184, «2, : CCU ' 
- La maison de banque Sina, de Vienne, vient d'inforroer les: 
banquigrs, par une, circulaire, que, de congert avec les rawisbhis’ 
Rothsohitd et Stieglitz, ellá à éonelu le nouvel em pigirit aútriëhiën ’ 


pe RARYOD Tek LEE |- de 50 à 60 millions de florins (mônnaie de conventien). - 
ainsi infradtueux parlefardeau des charjpes artérieutes.' | hmid 


Neus avions raisön de nie pas cròirè hier'à la fuite du pape, de 
‚Gaste, anriondde pär un jourrial de Florence sur la foi d'une cor- 
‘espondaáee de Beme. Cette neuvelle est positiveinent dömentie 

dát Gaäte, du 2. Évriet, qui païlent, au 
Ponti 


at 









ELS 






ded son Bleker s par 1 Copa, 
giel de Forin. Nous donnöns-plus loin le tééit de” 

„ce journal, mais nons devons faire observer qu'il est.personnelle-; 
ment hostile au roi de Naples, et qu'il ne faut accueillir qu’avee 
réserve ses appréciations. Ee 
Rien ne confirme ce matin la nouvelle donnge par le National 
d'un mouvement qú aurait éelaté à Florence et à la suite duquel 
le grand-duc se serait réfugió à Sienne. dn 


‚a champre des députés de Florence a rejeté unö pétition d 

eee B demand fles mesutês predatives behe ta lis 
‘generde Ia presse à'lgard.dt dogmt-chtholigue et de ses minis: 
; tres; t'esfeù-dire-la censure-ccelésiastiqùe. Tra-chambrea deeids 
ue Îes lois actuelles suffisent à la säuvegarde des" intéróts de 
Fautel. 
S'il fallait en croire une eorrespondance adressée de Gaöte au’ 
Penstero italiano, la comte Martini, envoyé sarde, qui-a eu tánt de’ 
peine à se faire adtmettre auprès dû saint-pòte; aurait pris Ten- 
|: gägement quela Sardaigne n'enverrait aucun dépuré à la éonsti- 
tuante italienne,et.à cette condition le. pape aurait accepté la 

mêdiation de Charles-Albert pour traiter de sa rentrés à Rome, 
avet lé gouvernetnent établi dans cette ville. Nóùs reproduisóns, 
dette nouvelle sáns Îäá garaitir. EE 
__L'ambasbadeur du’ roi Charles-Albert près la cour de Naples, 
ést de rétour à Turin. Tl paraït, dit FOpinione, que le roi de Napfes,, 
‚pour montter qu'il n'a rien de eómtun avec le prince qui vent 
; venger l'indépendaneé italiente, n'a pas voulu tgeevair son envoyé’ 
' d'arie matière òfftielte, Ori Assure que par suite de cette circons- 
' tance, le cabinet de Türin & remis-eob' éports au cöttite der 
Lutolf, ägbassadeur de Naples. Mais la Nazione de Turin fait 

òbserver qúe l'affitié dé M. Plezak lui ést uriijnement‘persorinelle, 


êt que Biln'a pas été adoïis à Naples, t'est garce qu'il était ‘cônnu, 
E pour avoir tenu des’ propos outrageants contre le rói. flést donc 
despérer qu'íl n'éclatera pas de rupture sérieuse entre-Napleset-- 
laSardaigne. … _ 
“Le Presse annpnce qu'nme dépbche télégraphique arrivde 
avant-hier aú ‘ministre des affaires étrangòres, aknonce la mort 
de Cabrera. BNN re a REN É 
| __ Ce partisan célèpre aurait gen aux. blessures gyu"il avait 
f rebuos dans ‚nn acmbat réoent; dont Wous érons agf 


baga compte. 





Le jourial offiaiel publie un arrêté royal gs février; contes 






naat des. dispositions relatives, à la réorgaggffstion dû ts 
| ingenieurs die Waterstaat. Yl.rdsulte dees dispositions. qäb le, 
| pays est ditiad en 11 districts et en 2 Bipections, savoie pros! 


ine a Géoningue, let distri Drie, le 2e; Ja Debrftiiës le 3e: 
| TOER BSE, To 4e; Ia Gueldre, 195% le Brabant-Septentrional, B. 
6$;de duché du Limbourg, le 7°; la province d'Utrecht, ib-8°; In” 

ER de-Septantrionake, 







ld di Re8°; la Hollande-Méridionale, leAdi; 
df Ofande, le lie, HELEN Oe 
| _Lá première inispediubh Comptend les Áiétsiëts 1 4-7, et Ia” 


| deusième, les-districts;8°à 11. Ilya un inspecteur pour chaque 
| inepeotion;c4 à Kexoeption deg district B et 6, il za alt Inggnieur 
en chef, Ye nombre des ingguieurs en chef de 1te classe est de 5 












evoëdi “de De Aad de dek, ity & éx'outre 15 Ingónieurs de 17e’ 
schade, et. 15, de 2° classe, ct 8 ed eel 
fonariedmnie s Ans: 


ces tmtitements-déreës 





_f 4,000.00 | 






Jes inspecteurs . . … « nie Je 
"am ingénienrs -en chef de Is elasco «ee 5 8,000.00 
7 » NEN * classe; pe WE GE 0.00. 
Baie ec de 1 classe mn Lee > 580000 : 
ne ‚2e classe. … … 4E NS 1,500.0 | 
Ed aspirants-ingénieurs » _ 900, 





II leur sera. en oute. accordé wd 4 „sore pou. 
frais de voyage: et de séjour, savoir : aux inspecteurs fl, 1,000; 
aux ingénieurs en chef des districts 1, 2 et 7, fl. 800, à ceux des 
districts. 4, Set 6,fl, 1 „000 et fl. 1, 200, à. Ceux, des districts 9. 10. 
et 1Ì ‘Pour Íes ingenieurs. cette somme varie suivant les districisà | 

6,7 e+ 8 cents florins. Aux aspirants-ingéniaurs-il est aloud 1,500. 

‚Cet arrêté, est suivi d'un. autre, contenant la: nomination; des 
ingpeeteurs. et des ingénieurs ;. : 

. MM: Ferrand et‚van.der- Kun sokt node inspecteurs. 

‚ Jngénieurs-en chef de 1" classe: MM. -G. Beijerinck, J. W:. de 
Thomèze,P. Wellenbergh, E. de Kruiff et.A. C. Kros; . …- 

_ Ingdaieurs; en. chef de, 2° classe : MM, Oaland, A. de. Geus, 
J. W‚Conradet M. H. Conrad;. … 

. Ingénieurs de 11e classe :J. A. van. Ees í ä H. Dede van 
Leeuwen, H.E. Fijnje-van Salvenda, Ax Greve ds Blaamwsha, 
NH. Boerzigten;, Ci Je-Bolkens Bakeeks Hd. Storm: Beijing. 
Je Ge van: Gendt, W,. Ghiibem: chievalier..E..C. B; v. 
Bappard, L. Rijsterborgh, J, A. Beijerinok et Bs, Mohand 

‚ Ingénieurs de 2 classe : J. A. Nicolson, C. Brunings, chevalier | 
J. Ortt van Schonauwen, W.C.P. baron van Beede. van Oudts-. 
hoorn, Á« B. Mentz, P.J. de Quartel, J. F. Angier, Jhr. J.R. T. 
Ortt, P.J. H‚, Hayward, J. de Kruyff, L. van de Kasteale,d.. Ge 
W. Fijnje. J. Strootman, J; J. A. WaldorpetpB-Caland; 

Adspirants-ingénieurs ; A, An J, Joedeboen;: H.:$. J, Rose, 
J, Dirks, J.F. Wi Canzrad,. LH J. d, Mazel. Kebretod. Le 
Schneitter et‚N TE. Michnéliss. …. . a: 

. Lesinggnieurs en chef: S, Tierens etÀn Kommers. Pa; í esi ine 
génienns :K. Schraueret Ja» van Dortheetl’ er eleknharm 
Aen Reuther. son wen en A 





En’ Finances des, Pays-Bas. 

… Ae:mement où les nouvelles-Ghamabres: s'assemblent, ämest 
pas sans- intérêt de. faire. connaître: quelques détails surles fi. 
nances:de Etat. Nous les avons empruntés au Handelsblad. 
Voiei d'abord un état. sar erde Kd voies et habe des six | 











‘dernières anndes, de 1843-À 1848: 
1843. _ 844, _ 1845. 

Conti: äkveotes. indd. or: fe 17 „985,596 6E. #.18,208.018.10- 
Dental de: we he 

‘de touridge ede Ben Oan Bred 

- balibe,.!..….  KSOL8L6GF C° 57293858 ishet (*) 
‘ Accises brasrede RORE, : eaten Ton85, 000. 15, % 
Droits d'entegistr. ze SE ee 
de timbre, de suc, ee H eet 
c&bsiqn, etc. … 241508, 3 > _9,556,568.76, 9,505d0r 2e 
re Ù PD aloe cen vete 

zij ett! 

in 










gn en EN 54027:097:294 A, 54,825,805.975 fl, 54,446,067.99% - 





TE 


. " 1846,: B 1847. « __ 1848, 
onterecht, fi. 18,156,640.80}. 1, 18,427,490. e(O. 16,981 men. 
roitsd'entnée, 4 

de. navig, de 

phare,detonnà-” Ë rr 

mage etde bälise’ "8 ae Ine 41943798. 
Aerien ice: B. E Banaat : aaan. 

aad sargi, OEUERD TN el*5 | 
e oel f 

oM Pee verta vite vrg” -gaêr rest, 

Deeigs ek legen 

ar zij 

wenge i-. nen Ee “taoi. 59 ‘4139,620.95 130,654,88. 

Postes... « tard) rl, ros ee 25226 laf 1,36%, A87.13 


art enne. ee tn 
_ oral. ei 54516, Senat, fi. u 05920705, fl. 58,499,599.09 
5: zésulie de ces, difrdränts États que Jes voies et moyens - ònt |: 


$, Jha: Â0Ad en endinewt sais: en degru 4 
7,et,1848. 


Pin 1846 ilá se sont dlovés-A, … Oe fs, Bsiêdsasrs | 
En 58,499,59909 


” Dirninution pour 1848. …… A. 1,076, 98922: 


‘pe ces: miênies ‘étatsil téqulte engore.güe, „pendant: les six, der- 
1irés ânnided : 1e.les contributions directes se sont t corjstairoment |, 
accrues; 2e. les, droits d'entrée et de. sortie, etc. Ónt attainit leur 

apogée en 1844; Ki des : accises. ont zapporté. Ia. plas en, 1845; | 

& les droits deniregist oppegistfement, eëtè, nf. produit. le plus en. 1847; 5 ki 
ek: Tes ‘droits de gar tie des’ Güvrages ‘d'or. 'ét' War argent ont été ie | 

ob dtevés én gn ge Jes “posed ëla id ont; atieidtd ar |: 

ie häút dare 1847. | 

ti de Tanner, 1848 gouf tooldd én dessous même’ de 

déjà plas faiblés que ceux deg änndes, :précgdentes. | 
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| aContrib. divectes. is, ‚207,20, ‚00 18 931,536, 08 124,388. 03- 


| Yexercice dè 1848 aient été moins élevée que l'année préeédenite, 


| mequi! iindique sur I'gtat une ap gwentation, dans Farticlecontribu- 


El räsuffe de cet lat: abe: jes: êimifitiöns ven’ 1848 'sù. sür Panna Î quì se sont noyds dernìièrement à Schöveninguês et autre Boris 
„1847 ap des articles suivants: été remise a la société eren ropique de dames établie en cette 
AHedats lebiút-de vri at belò: 5 pauvrês honteux. ©”: 

















































be » _» _d'enregistrement et de succession, éte. . 631,335.56 | _— Les sciences viennent de faire une nouvelle erte ar suite 
pi ” pel og gn 8 en d'or et d'argent, Bar El du décèsdu professeur Baumhauer di Utreehte- EE 

ve Ea del, dk ES Eg 158.816:30, |", 7 glide prk de dezRoi a fait Wie. jos. à Ia lote- 

de HE ens ppm | rie orgänis e attproft t BVEGS par A80C é art 

: Sieg «Ba moins... vijf. 1,677,200, 88; atig 8 NE 0 5 P ar atie Amir: 

Age wen 1848, wida >, boi £ eid, di lere zldgaes de la Société Amicitia a,pro- 

a irt paiste ad À lodgé di Ja sle tere eld été fixd pour l'exposition des . 

670,447,814 tableaux destinds à la loterie pour les pauvres; de sorte que cete 


me. 





— fl. 1,124,492,85 


… Diminntions-rgelle en,1848.de fl. … 552,707.96.. 
Maintenant n nous laisserons suivre ici un état comparatif 
entre l'évaluatiog: piinditive, et le: produit. eel des: voies et moydns: 
en 1848 :. ak 


… 


exposition restera ouverte jusqu'à lundi 19 de ce mois. J usqu'à 
cette date on peut e encore. se. procurer. des lots chez MM. Estor ef 
van Gogh. ° 

— Au moment odt nous.mettons sous presse le courrier d'Alle- 
magne me, nous est pas encore parvenu. 


… 





Evaluatian, primitive. Produis. 5 Enoh. Eh moins. 
quel'évaluation. …j- 


florine, flprins. 


“Documents Bipiemhtianes. 
NOTE ÁUTRICHLENNE SUR LA QUESTION ALLEMANDE, — 
Voiei le texte de Ir note du 4 février que le: gouvernement. 


“florius., … florins., 
kid 


b Droitsd'ent.etdesort 4,716.006.06 ‘4, 194, 479.34 531,120.66 


eAccises. ., . . . „1N424,220:00.18,996,382.218 _ „ AT: autrichien a adrèsaée: au pouvoire, ‘eentral provisoir’ et dont’ Hous, 
4 roïts Card NR gend 9 iig va std d Sraiedennd uit #dsumé dans riptre numéro d'hier: 

roits egarantie. . 9,7 EN 0, fsquaatprinternps de Vamúite dernière le sentimeént national alle d, 
fok SLEE: 1,880,006:00 "usor 75.70: 3498 | qui aspirait ® ‘ane aio pelieiea desen 
9 les, ate etder '490,000.00 » - 391,019,50: … sip … 2,080,50. ! gen me erde trend ef eem be dat 


h ritde: las appo n 
: tiques de la patrie, les princes def. se uid oe sandra 
voeux et aux tendancesde leurs peuples, Le. 5, ae deter 


per Er. 
cida de procéder aux travaux préparatoires pour les é dee ions des r&b. 





Ne Vidor oo.68 '58,499,569.00 ITE 967;106.68h 
‘Comme où voit,’ Tea vóirs dt inoyeng étaient Évalués primitivemient à une. 






somme. de, 5. ore eeste earn dadde ede ee fl. 53,601,192.68 | tants de Ja nation, . enal 
Ä qui devaient avoir pour- mission & de fortder \'ceuvre de - 
Mais ils n'ont produitque, . … …. he 53,499 „599,09 la conetiibon lenade entre les gouvernements et le peuple. „ 


Les élections eurent lieu sans le moindre obstacle et avec une entièreliberté, 
L'assemblée natióúale ne tarda pas à se réunir à Francfort et‘commenga sa 
„grande tâche, L' Autriche n'a point cherché à exerrer la moîndre influence 


‘En sorte qu'ils sont restés, en desen. …… fj, 


101,598,59. 
Les articles qui ont produit mains. qu ils n'é- 


taient évaluées sont : el 3 ‘sur ces delibérations. Le point de vue auquel s'est placé le gouvernement îm- 
A. Contributions directes . .. fl, 724886.03 périal le jonx où sph phóripòtentiaire ù la diète a stgné l'arrêté sùsmentionnd, 

_ ys | ‘ihdfrectesete.;.. 108 7483 CC est resté invariablement le même; Fidèle à I'opinion exprimée alors danstour., 

G. Roms. inter seeid SAGAB: nau meenen El nan ra intime, non moins qu’au principe 
Ene entente entre les princes et‚le peuple, principe proclamé. dans la séance 

“Enplus. . fl, 865,518.094 - FS là diète du 30 mars defnier, le’ ern Âs 8 M. a eru devoir atten- 


Sont wists en dessois de l'estimation : dre les résultats des délibérations des „représentants. da peuple) réunis à 


Fragefort, à l'effet d'achever, d'accord avec les autres gouvernements alle- 


_ Á. Les droits d'entrée et.de sortie. … fl. 521; 120,66 - maänds, et: Wari matdnière pleinement- satisfaisante- bone, la ame 

: B. Kr “accises ee ee s,e eee se ee 427,887.72} ‘vre dela régúnénation de ï Allemagoe, } ren EE een 

…_C. droits de, garantie d”’ ouvrages Le gouvernement de S. M,, qui a continué, de remplir hddtamsek ze6 zl) 

d'or et d'argent. eenen. 9,117.80 gations fédérales, n'a pas hésité non plus® reconnaftre le poúvolr central’ 
D. „ Joteries venae .. _ 8,980.50 eréé par l'assemblée nationale en remplacement de la -diète, et-& manifester 


En moins. … dn oêt, „166683 
De. derdanlen sornme it faut déduire le . ì 
ed plus cisdessus. indiqué. «…… « 


ar.cela même son 4 ere shirt hdéjéreraux voeux exprimgs par les re, 
‘brésentants légaux de Ia nation allemande. La nouvelle autorité fédérale, en 
tenânt' égquitablement gompte de la diffieulté des rapports intérieùrs , ne ' 
pourra s'empêcher de.confirmer que le gouvernement de S, Ms rest-attaché,, 
même au milieu des Événements les plus graves. et les plus eritiques,:à saties; 
faire à toutes les exigences qui ne touchaient pas audomùine de la a législation. 

» Le cabinet impérial a suivi attentivementAgs délibérationg de l'assemblée- 

nationale, et en présence de la demande exprimée par }'Alle e de se-prorf. 
noncer sur ses opiniona, il ne veut pas avoir l'air de. se reteanchen Jen ans, 
politique équivoque | etertifict cieuse. 

‘ Le gouvernement impéríal partage.entiërement aver les’ tribus allemaorf 
des en decà etau, delà des. ki aila de l'Antriche le besoin, vivement senti delay, 
régénération de 1 ‘Allemagne, et il reconnaît avec elles que la première con 
dition poùr dela, c'est tie association on étroite des états- particuliers. Fon- 

} po gsgogiation. plus dra, ie iser une epe et: une fusion plus inf 

u e8 ces at. des peuples. 
Lest pr ont St En d 


865,518.084 


AA 


‘Total en moins. ,,..…,,..fs 101, 508,50: 
De tet état il résulte de nouveau que „ bind que les- produité'äé- 


comnia cela était-le cas en 1847, il n'est pas moins vrai que pro 
-portionnellement à leur estimation primitive, le résultat. n'est pas. 
très défavorable vu que les recettes effecinges. ne difftrent de leur 
‚Évalgation que pour une somme. de. fl, 101,593.59. Le produit, 
zoindre, aan en zi touche, leg apcises, „est upe nouvelle | 
P k 


arte Sjoa. nn se waht 


















































jd tj bux Feux ‘du cabi 0 & 
réalisabien pour FAutriche, ni désirable pour 1” Allemagne, iet ie paraf i 
{_disons-nous, réalisable pour nous, car le gouvernement autrichien. ne does 
pas, pour la place quel’ Autriche occupe dans la confédération, perd: 


perdre de 
ses droits et ses devoirs vis-ù-vis des parpies non allemandes de la monare, 


„ Comme il ne pent pas rompre le lien qui; uùit entre eux dopujs hombrá do; 
; sièeles les pays allemands et les pays. non gllamande de PA rohe, ‚de 
il ne peut pêrmettre qu'on: déroge littératêntent* ann rapports de la 
; dératton.gqrmanique,. lesquelg coriatitueht wm pattie gesbistiolle‘ ds pepe 
Sunn Nousavons ajouté qu’un pareil ééat unitaire ne nous pazaît: 
| non plus désirgble pour ì’ A Hemagne,car non seulement. il plessenait, proton: 
\ dément erde tonte mariière.les besoins, dont les formes sont sì diverses, ainsi 
| ‘que les intérêts moraux et matériels les plus prochains, tes tratlieins du pasa 
: Gt les exigences de l'avenir, majs encore il paralygerait le développement, : 
: d&siré avec ardeuret surveiilé ateojalousie, de laliberté politique et} person d 
nelle:des Allemands, ' 
Qu'on n'objecte pas qu'on he vent pas fonder uu pareil. état unitaire, mai 
Es wil ne s'agit que d'un étatfédéré, N ous ne pouvons admettre ni cette asen” 
ont ni cette dénomination. « 
‚ Le majorité.dg:l'asserhblée nationale s'est formellement prononed, en 
Je e progr. deM. le ministre de Gagerg, Bice programme 
réalisé, on Yomderait le spi-digant gat fédéré plus étroitgmgnt Wins c est: d 
Pétatunöhìte, Hont nous avons fit ‘mention plús kaht,' Pen lk EE 
poiatde,gravitstion rgstât ò, Franctort ou qu'on le:p] Jagat daarmee 
tie de F' Allemagne. 


ee quelque p feb 
ded EE 


mais que, calcul fait Eaprês évaluation primi- 
tive des recettos , cette diminution n'est que de, … 101,593.59; 
à cette dernière somme il faut cependant ajouter, conformément | 
à la note 4, une somme de fl. 454,045,081, parce que cette ‘som- 















tion, né provient er bvejdue des nen-valeúrs des 8 et 10 p.c. 
sud: te persbnhelptde! drek: de-patenté, sbrameduia: haasten 
pari lee recettes suivafit‘la loi du 29 juillet 1848, : 

La diinînutión réelie dans les recettes. doit êtwe-attribuée ani. 
‘qùement; d'abord, au dóeroissement du commerce, et. par conaé+ | 
qüent diminution des droits d'entrée et. de sórtie da fl, 853,294, | 
et ensuite à la déprgciation des biens rurâux et effets. publics, qú} |: 
&-donné lieu à-nne différencb de fl, 631,335. dans les droits d'es- 

registrement et de ccesöton. L’un et Yautre sont le résultat-des | 
derniers. érénement beed pendant l'annge qui vient de | 

‚Séconler. ee A ns 
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On écrit de Marseille, lé re « Hier est árrivé à vaarsoitle’ 
venant de Mannheim, M. le duc Bernard de Saxe-Weiiar.. Ge 
général, qui est au gervice de la Hollande, se rénid. % Batavia, 
amie commandant. en chef des forces ‘hollandaises dans 
PInde. Ilest accompägné Túù Bóhéral,. clfëf de sor, BtaE-mäjor, et | 
deux officiers supgrieurs. Lö dhd ét/sa suitë, gui sou} descendus à 
THtel Beauveauú, dötvents beng er same Ù sur le „batons zát 
isla Medusa faisant route gon M Mal se, „di he heter sé sram A je 
lexa drie, et de Ià à Suez. vaert, ome 
pagi Frame br dek Îes rant Rn Ge 
| Singape Ts, LES Las KAN 
— On areguà 
en fer FE lrnidystrie; 
| présqn'exchusivemeintde, produits fe Findstrienderlanded, art dje 
arrind & Valparaian. Siinagsfeisons. mention, daagtardsmdeast | 
qno;o'étaig le;premien bâtiment dere gente constzurt kanten for, "5 
qni eûttourné le cap Hporu:®' 'est-aingì que se trouve ssjourb hai 
véeoha. ua problême qui oral npe ocgupé; nos evmnteurs. 
‚vr Hier à onJieu'ehez-M. le bäron: van, ‘Pallant van Berlheig. Le devoir que mdma zotte propre conservation , coramg-d Hare 
znegrandesnindegniagië hamoréerlela; présenae dels AAR R‚ | non moins gu, comme Autrichieté,nouk ren dolder ng HE 
Mpdanio. la, Prineessad Orange, 'lo.Painee. et. Ia-Priseosse Fréy:| fons: OoMaftibs dans ded adt LAP 
PB. ge Louise et Bei Heurd.des fédéré n'avancerait pas le développentent del’ Aarle 
riode Ragas la, Fringe meenen: ban me blus Vanessa pee | 
Pays-Bas. Les aigiatzes du Boin: yrs dinlewsn eút-être if. db bedelde oes 
bore cheni wasdrl earns Jerditinstian aaa. ee Be En eht le-4émembrement d goor na daalt lid 
5 n ag 8 € utr sa 
aeg AE ens una. sairé equia on lieu ‘chez, ke chargé. Hafloines, de ‘dane Vatan a jk 8e, oehte ele mainpign de En an 8 
Hanovre; Mileharon:&l an, o0-A procédsan tiygge za zoe, dane Ahja oontradienn Rete bre act 
sorte-dedomabela leproduitde.cetde loterie a, did-de A. 400, dong 


Convaimed pu'Bra end 
dl i divers rbiag qre.parfois sn ces deb. 
vane moi o-616 dogiade ap vanen eh. orphelins des, pêcheurs | * RE eas ensen aaps itn d 
n= EPEUEN AAT REDT 50E ERR Sar soep dal 
fe gomme sit oomprie 9 á, 780, „90%. 40; ‘en 1d4b, et „les drole 
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me ah red egen du ried de l'Allemagne, d’* aries art. 

















2e ij Gtp ze er rigter mln Ötéripure, 

p sk ide Pvlenne-à r reuse 
EE. vadia eatoni me Jes zool ‘des disi Ei Rn qû'on so mette à loenvré’ Bealiëmend Elder ve 
té intérignrs ét Gtmarigend: „rra 6 ed waer fl Cn 

3 danket inutlon, dad lem ecettes,; mais gonle- fp da ment iupériakaren gyis,H'aat vane Allemagne forsie. 
BEE ner sip PE he: ineen | hoi rop Jrtaet et libre, è bioritme de partiggong 
t .G. HON sur „ 
‚À sangmetallon peo nme” Ln era tast or “Boepecsons que plus la ligne de démdearion ordina 
anjullkiese. En kenne Serauns dope tAllapegns et oonp.d enfin pe 


on préviendra sêremant da prépondérance Mes intérêis particuliers ; et.plus 
on pourra reculer les jalons qui fixeront hes „limites du grand empire, Bu 
ursuivant la voie dans laquefleon estentré ,Eú lieu d'arriverà 1 unité de 
Allemagne , on se verrait forcé d'exclere, \' Autriche; la première puissance 
de l'Allemagne, et d'assimiler. les. rapports fjaturs vis-d-vis de nous à ceux 
vis-d-vis des Pays-Bas et du Danemarck, Sui: la base gu a en perspective le 
uvernement imp6rial , fous les éfats allèmand's et tous les états situés hors de 
'Allémagne, trouveront plact. Lie gouwernemeht ?mpêtial ne craint pas qu'il 
résulte-un pré,udice réciproque, une lutté de rnces du räpprochement entre 
Y'Allemagne et les provinces non allemandes de Ì Autriche ; au contraire’, il 
n'y découvre qu'une source d'immenses avantages pour l'une comme pour 
les autres. Sans doute de grands obstactes s'opposent à là réalisation de cette 
idée „mais nous ne les tenons pas pour instrmontables. Pen 5 


Une marche progressive pour arriver & un rapprochement, laquelle com- 


mence par une bonne volonté et quí conduit insensiblement à une étroite 
association réelle, ne nous paraît pas être dans le domaine des illusions. 
Intimement convaineu que pour fonder réellement Î'uuité del Allemague, 
il est absolument nécessaire que l'Autriche ct la Frusse >oient d'accord 
dans la marche à suivre & cet effet, nous avons regardé comme notre premier 
soin de comtnuniquer nos vues au cabinet de Berlin. Nous avons agi cn cela 
avec une parfaite sincérité et sans mauifester \'intention de réclamer pour 
YAntriche une plus grande part à li direction des affaires de FAllemagne 
que celle que lui ont dssurée de fait les traités et sa position de première puis- 
sance allemande et de grande puissance européenne. Ne ous avons proposé en 
même temps de cominericer à Franefort Y'oeuvré de l'ehtente conjointement 
„avec les priuves et en premier lieu avec Jes roisdel'Allemagne. — 

Toutefois nous n'avons pu, emme c était notre intention, arriver à une 
complète entente préstäble avec 1é gouvernement prussien, ce qui nous dé. 
cide à ouyrir meal He: Wie -de Tarrangement avec E rancfort ou de le faire 
conjoint vec la Prusse, ainsi que nous l'aurions désir é, ‚ 

S, ME Tempereur et son gouvernement font les.voeux les plus sincères pour 

} ladeitsité des effortsqui tendentà Ja consolidation et à l'union de l'Alle- 
Á mägne. Ils sont prêts à y concourir autant que le permettent les rapports par- 
K tiénliers de la monarchie, Ils espèrent, comme ils le désrrent, que la présente 
* commuuication sera favorablement accuei}tie.dans J'église.de Saint-Paul non 

mokteque hors de cette encèinte, ef que des tous destoas on: sop 
tiërément la sineériteet la‘boutie volonté de" Autriche: ”: 

“Nous aimons ù croireque la voie-des arrangements ne sera pas fermée par 
lesdernidres résolutions-de l'assemblée nationale, par ces votes qui ont eu 
lieu sous l'impression qu'il s'agissait d'autre chose que dece qui était renfer- 
Mé dans les propositipns sur lesquelles l'assernblée était appelée à voter, Nous 
Bimonsàcroire que, quand la constitution qe’aura adoptée l'assemblée sera 
Soumise à la sanction des gouvernements wilemands, on parviendra a} s'en- 
tendre d'une manière qui satisfera toutes les parties. Mais quelles que soient 
les phases qu“aït encoreù parcourirl'euvre dela constitution, il est un fait 
certain et positif, c'est que S. M. l'empereur et son gouvernement voient dans 

‚ Pétablissement d'un état central unitaire la source de funestes scissions, ct 
un motif de démembrement et non d’union pour l'Allemagne. S. M. lempe- 
reur et son gouvernementdéclarent de la mamère la plus solennelle que S. M. 
Ë empereur ne se soumettra pas à un pouvoir centralezercé par un autre souven 
PF rainallemand. Ils se le doivent à eur-mêmes, ile le doiwentà l.Autriche, ils le 
KF dolventàl'Allemagae. Ben 
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X_"Voici le jugement que le Times.porte sur la conduite du minis- 
tre frangais dans la dernière crise qu'il vient de traverser: 
ten Nons ne pouvons mieux comparer l'attitude du cabinet frangais dans la 
Tutte mentaire qu'il a engagée avec l'assemblée nationale qu’à celle de 
“” Rotre immortel Pitt qui, en 1784, a posé les bases de "administration la plus 
”, Öprahle et la plus glorieuse des temps modernes, Dans des temps commeles 
> Hôtres, un gouvernement est plutôtsauvé par la force de caractèreet Ia persé- 
__ Yérance, que par la force même de la loi; aussi "homme le plus hardi est-il 
‚ toujours le plus fort ministre. 
“r_n Le cabinet frangais aeu, nous devons le dire, à braver des dangers 
; beaucoup plus gs que ceux qu'ont dû affronter le fils de Chatham ou tout 
& Autre homme d'état anglais. M; Pitt, 'en effet, tenait entre ‘ses mains l'or- 
dommance Hili de dissolution: d*parlement , qui refusait de s’associer à sa 
£ poli 
gee de ga propre volonté. M. Pitt se voyait à la tête d'un gouvernement régu- 
er, armé d'immenses moyexs d'action , soutenu par un roi puissant et en- 
Mtouré d'un peuple loyal. Es 
“pp Les ministres frangais, eux, sortis de la tourmente révolutionnaire, ont 
mai erne mtr dans 1° en blée,natì 
























devoir l'être, cè 
mentaire; ì EN „kin AS Z 

‚ Lorsquela prochaine assernbfêb- gtr réunie, ile sera pas difficile, au 
moins nous le pensons , de reconstituêt‘-une- administration plus homogène et 
ua parti ministériel composé d'hommes disposés à ne changer la forme ac- 






tuelle du gouvernement que lorsque Fon aura trouvé à lui substituer quelque 

chose de plus avantageux et de plus durable. Dans toutes ces circonstances si 

_ &hicates, la conduite du président a été extrêmement prudente, ferme et ho- 

„Rorable; aassi a-t-il traversé, en soutenant dignement son ministère, trie 
Gine qúl menagait d'être'on ne peut plus fatales, Ee 
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‚ Californie. de 
„Les nouvelles publigès par les journaux de New-York, les 
COrrespondances innombrables quiarrivent du distrier Ure AET 
gRpessent tous les rêves les plus fantastidues'et ne läissent plus rien 
“aire aux imaginatiohs leë “plus enthóusiastes. L'Eldorado est 
Ben et dûzaent retrouvé. Qu'on en juge par les extraits suivants 
Me nous prenons-au hasard dans les joumaux de New-York. 
Mommengons d'abord par le petit côté de affaire. Voici ce qu'on 
X dans une lettre datée de Monterey du 10 novembre dernier ; 
& aLes ouvriers gagnent icide 10 & 16 dollars par jour ; les hommes qui 
Rieratllent. sur te-port de 5 à10 dollars. On paie un commis, un garde-maga- 
Â UR de mille.à tuoig mille dollars par.an. D autres s ongagent herme par 
tie anmoyennant une livre et demie d'or par mois. Nombre d'hommes qui 
7 pt comtúencé krecieitlie de l'or za mois de juin dernier avep un capital de 
a feaùante dollars, peuvent’ en montrer actuellement de cinq à dix mille, J'ai 
vp Swjonrdhú unomtie.qui faisait quelques achats pour sa famille, poser 
Te eem ix un sac de chir qui ppuvait contenir une centaine d'onces d'or. 
rémarque que c'était là un très bon moyen de transport, il me répon- 
gene : tous les stan pae ji: sont comme cela. Cet homme. 
it quiet oa Samaiille me maois:d'aoâtsBs > c 
B Mt vefois consul, pajourd hoá agent naval des Etats-Unis. 
en continue aaZtfiefter ‘sur. le Sacramento. L'ac- 
saar e nombre! des Individus- qui sy lis 
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à rgcherche de l'or, 

pent existe, non-seûlemênt Indiv 
nis encore danê-da- quantité et la grossenrÂn. minerai qu'on recneille 
jour. J'ai eu entre les mas” apen argeaux d'or, à vingt-trois 
Besant de une à deux Jivres, él je tiens dedbontje part que l'on á trouvé 
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dollaxs, et ml,en possedent Boellemens dà ee 20,000, gege en aan 
tant Es Glen trafiguant hvea les. Indiens,Iy;en a qui ont-amass 
vans te f deld. gnve et ie once d'or, c'est-à-dire de 8 à 16 dollars, 
‚ VUR coah édusiah aermetlement comme le prit d'úndohemiës aaevou: 
wture vahitide-Goig-à. dis, anges, Gert, dollars par jour pendant. plusieurs 
van Grgnegnsdpntiven, gant regardés comme le récompense moyenne du tra- 
ai d'on chergheut d'or, Hen que’ pen d'entre eux puissent travailler plus 
Wamois de suite, à cfusede la fatigne, à:. … \: …-— Wiid 
dee eran vend. acguelJement "En morceag de tontes grandeurs , à raison 
„A aeizé do) ze boncen dans le goïnmerge : mais ceux quisont obligés de se 
“jroonger de, gent mönnáyé fegdroftsan gouvernement: accep-. 
verde dl Krgent qui se trouve en Californie 
bon era} car les lois du congrès sont en vigueur à 


Î a sait dé qüe le:Placer s’étend sur un cepa de derix à trois cents. mil- 
gril pourrait bien 









Gekue 


€ ‚ comme om fait chaque jour de nouvelle 

a voltn ini er ; bar 1ë il pn ep Siusi, si)’ in 

Serre Hillier ; pas Te pit , il en;enp Lint , sil Ags; terrains in- 
‚perl RA} Smagmapte Ies terrains 


setjalres encore inexplorés. Notre 


6 anûëe ‘ef l'année 
È alte ‚ser de hief @t millions de. dâlärs. Hee: : 
„“mhien ien d'anndes ae prol: deekoses.” . voerpaip dige Burnof 


Arn 


bs; tande que le ministère francais aen, pour arriver à une dissolu-- 
katter contre ane assemblée souveraïne qui ne pouvait être. dissoute : 





Y' Union, Fextrait d'one lettre derite.par M: Thomas Lar- 


lauissement produit par ces nouvelles gagre les kommes 


| les plusfcoids, ot, les jourpaa-gai-s'dtaient zdshozde mairie les | 
plas inerédnles ze lancent, aujourd'hui dans les-catculd les: plus | 


extravagants. Il n'est plus question que de éentaines de millions 
qu'on pourrait ex porter chaque année de la Californie aux Etats- 
Unis, et là-dessus on ge berce des projets les plus fantastiques. 
Maisen faisant à l'exagération la plas latge part possible, ce 
qu'il ya deréel, d'aathentique, d'officiel, est tssez séduisant pour 
expliguer l'enthousiasme qüi entraîne les flots d'émigrants. 
Cependant, et comme revers à cetto medaille splendide, Iés 























désorganisation que la fièvre de Cor a jelée dans toutes les classes 
de la socidté, . 

Le journal ofüciel de Washington a publié plusieurs actes éma- 
nant du commodore Jones, qui commande l'escadre de l'Ocdan 
pacifique. Envisageant la question au point de vue du service, cet 
officier fait le plus étrange tableau qui sé puisse imaginer de l'état 
où se trouve réduite, sur les côtes de la Californie, la marine des 
Etats-Unis, aussi bien la marine de l'Etat que la. marine 
marchande. Ne, 

Ni récompenses, ni menacesne peuvent retenir à bord ni les 
matelots, ni les officiers. A peine arrivé, un bâtiment est aban- 
douné par tout le monde, depuis le mousse jusqu'au second; heu- 
reux encore quand le capitaine ne se net pas de la partie. Les 
navires de [Etat ne sont pas plus favorisds, et c'est à peine si l'ex- 
cessive rigucur de la discipline parvient à readre la désertion plus 
lente. On cite comme une merveille le-vaisseau amiral Ohio, qui 
n’a perdu, en un Er que 20.où 30, dezes hommes. 
|, Pour denn grúne idée du point sù en sont les choses, la dépêche 
ds ER baptalns da Bs mardhnd a offert à de 
lontaires lícenciës non marins 260fr. pár mois pour conduire son 
bâtiment à Callao, sans pouvoir les décider à partir. Il a fallu lui 
donner quelques hommes de l'escadre pour le mettre en état de 
faire le voyage an 

Le commodore ajoute qu'il est inutile de songer à expádier ni 
troupes ni navires, car, dès le lendemain de leur arrivée, compa- 
nies et équipages se trouvent désorganisés. Mais il croit que le 
moment n'est pas loin où il sera nécessaire d'avoir à sa disposition 


erimes produits par-une fièvre de gain qui ne porte pas seulement 
la psrturbation dans les services réguliers; mais qui trouble, dé- 
place, eonfond et bouleverse toutes les existences et toutes les pro- 
fessions. See 
Voici un autre coin _dutableau qui n'est pas aussi séduisant. 
Outre les maladies, qui, de l'aveu même des correspondances les 
plus enthousiastes, ont fait déjà de grands ravages parmi les &mi- 
_grés, toutes les denrées se vendent à des prix exorbitants. Ainsi, 
le boeuf salé ne coûte pas moins de 5 à 8 fr. la livre. La farine so 


cote de 25 à 30 dollars. Tue café, le sucre et le riz se vendent de 3. 
à 5 fr, la livre. Enfin, ilést impossible de faire blanchir une pièce | 


de linge à moins de 5,7 ou 10 fr, Un médecin peut, très-naturel- 

lement, demander une once d'or par visite; il peut vendre Jes 

drogues.les plus communes trois ou quatre fois leur pesant d'or, 
— On lit dans le Morning Advertiser :: En 


parti de San-Francisco pour acheter une cargaison de soieries en 









partagèrènt ensuite T'or éntre eux, et le reste. 
de l'équipage qui,à ce qu'il paraîtrait, ignorait toute cette affaire, 
fat néanmoins appelé à prendre sa part de l'or. Bientôt après, les 


meurtriers s'endormirent; le reste de \'équipage résolut de les tuer 


et derendrele návire àses propriétaire. Le charpentier les dé- 


capita et l'on jota leurs corps dans 'Ôcéan. Arrivé à Hunohulat,” 


une des îles Sandwich, le nav. 
jeunes apprentis marins 


mmh we 


Jeveient conduit. ws 
“ej Nquyeltes &'Halle, 


pe ein vree 


elisa, 


tabe, 


„Suivant le National, le grand-due de Toscane a dû quitter Flo- | 


rence, à la suite d'une émeute. Le Journal des Débats confirme ùn 
fait qui a sa gravité: la réunion à Ponte-Corvo d'un corps de vo- 
lontaires, qui s'organise sous le drapeaú póntifical. 
On lit dans le National: ee Ee 
‚Une émeute a eulieuil ya quelques jours à Florence, et cètte-émeute a’ 
eu des coïiséquences très graves. S'il faut en cruive, en effet „la lettre quê nous’ 
avons sous les ycux, le grarid-duc de Toscane aarait été obligéde quüiter Flos 


renge etde ze réfügier à Sienne. Cette détermination n'aurait été prisequ'»la | 


suite des mepaces et des cris demort que proférait le penple sous les fenêtres 
du palais Pitti, _ Eis Ren Ek aA 
“* Sans garantir complètement ces bruits, nous les admettons pourtant avec 


une certeike'confianee ;'car les dernières gorrespondances d'Italie révélaient | 


une grande agitarion däns la population de Florence; le proehain courrier, 
apportera ‘sans doute la, confirmation des nouvelles que nous pablions au- 
PLN ed te ak Ae, 
mdelit dans laalaargehdee Debatss 
‚ $ Un corps de volontgires pontificaux se forme astuellement daof Ia prin= 
cipauté de Ponte- Corvo, Ús sont déjk au.nombre de qúatre cents. C'ést Ie 


premier noydu' d'úne cdlonre éòmposéésújets romkins dfvenés au Pipe: | 


et dont le généraf Zuechì prendrait de coraterauternent au moment opportua: 
_ „De :même que la pringipauté de Bénárent, celle de Ponte-Corvo est une. 
possession pontificale enclayée, dans le royaume de Naples, Ponte-Corvo est 
situé dans la terre de Labour, à trois Tieuês de la frontière et h yingt lieùds 
de Rore sir 1e rotdte de Frostitone. Ya fórmation: de ee premiet doväu ause 
„djs ane asses vive ingtiiëtude àu gouvernement romaïn. IJ:vient d'expé 
pour Frosinone-des troupes et de }'artilkerie. Ke Bt Moe 
La Gazette pidmontaise publie le note::suivante, qui-n'ést paa 
‚Sans importance: Rn EE TOEN ij 
ViLe Gelignanie Messengerpäu. 9 février, 
‘Naplès, en detèdu 24 
ee ie benee beet binet de Tarin avait pro: 
‚2 résulterait de cette correspondance que le cabinet de Tu t pro- 
: Dö Eert de Naples une alliahee offensive’ et‘äéfensìve, èn ‘considération’ 
j dela renonciation dt duc Svöïe (Gène) B Ia couvorme de Sieiles de plus; 
‘ MGidberti aurait invité le roide Naples hoceuper les Etate del'glise, offrant 
; de reconnaître la souveraineté du gouvernement de Naples eur Rome et les 
 légatiqnie, à condition que le gouvernement zapglitain reconmgitrait la sou- 
veraineté du roi Charles-Albert gur le pays lombardo-vénitien et sur les dus 
chés. D'aprèe Ta eórrespótiëakce dece journal, ces offres. atralent Gté reje- 
tées par le spij deNaplds. „ le en de ENEN, g 
” le, E es sentimen{s. dont „est. animéle. gouverne: 
ment du voka der redenen diplorhêtifrues dont liritiative ádté prige au- 
près des divers états italiens , peut alsdment comprendre-que de telles insi- 
nuations et gi t mensouge:-Non senlement le cabinet de Turin 
n'a fait mi té antotië à folpesatongekippositian dé ogtte wature , mais éidore 
il leg auraijt vepousséos de quelgge part qu'elles fusseat vontes: 


Tei ei gel 


wi Sa men 


rapporte une lettre écrite de 
décèmbse derniet,; gt extraite da journal frangais bois 


journaux américains parlent avec ‘une sérieuse tristessó ‘de la 
J ‚P 


des forces capables de réprimer les désordres, les excès et les 


“* Une maison de commerce vient de recevoir une lettre qui lai- 
annonce qu'un massacre affreux a eu lieu dansla Californie pár_ 
suite de la découverte de l'or, Un navire, appeld l'.Amélie, était. 


























ire fat livré au consul anglais. Deux,f. _„Lrvonpas 29 Janviee.—. Hier, nme agitation profonde zé=. 


N ES 
' zeke sconesteg hons a_appotte des nouvelles impörtantes UI, 


} conduite si blâmable d'une nation qui se die libre. „ 



















dier: { 


' Silankeatróine à 
' ambassadeur ruige 


zie gorrespohdande dá Cisiaa-Needhia de®, 
à& Naples'atrgit déokâzië-que le päpe ne vaat 


Li 


prendre nucuae part à l'interverition desgouvernoments de Franee » 


et d'Angleterre dans la question sicilienne: Par suite de cette dd: 


tenir à l'ullimaturm, 


claration, les envoyés frangais et anglais ont déclarg devoit sen: î 


FLORENCE, U'PÉVRIER. — CHAMGRE Des DEPUTÉS, — Sfanét du 
8 février. — Après la lecture de plnsieurs-pétitions, le tapporiear 


en lit une des évêques toscans qui réelament des mesures èöntre 


‚la licence de la presse; mais, attendu qüe Ja liberté de la presse ost - 
limitée par des lois répressives, et qu'il y'a des peînes applicables: - 


aux cas d'attaque aú dogme catholique, il n'y a pas lieu à renvoyór 


la pétìtion au ministre des cultes, Le rapporteur, en tonséquence, ” 


propose purement et simplement l'ordre da jour. 


M: Lambruschini fait remierguer qu'il ne s'agit pasde créer des 


priviléges à I'église, mais bien’ de faire respecter ceux- 
sauvegardd, et il demande le renvoi au ministre. 

M. Socci supplie la-chambre de ne ‘pas ajouter les discordes 
religieuses aux discortdés eiviles, et démor're que és lois existan- 
tes súr la matière sont sutfisantes. ee ed PH 

Le ministre de la justice déclare que le cabinet regarde la 


quifontsa 


liberté de la presse comme sacree, Nous avoosg, dit, contre les 
écarts de cette liberté des lois répressives, des magistrats intègres 


et des tribunaux indépendants. La conduite du gouvernement nit 


saurait être douteuse. S'il faut que le ministère-s'enveloppe 
dans son manteau pour périr, il le fera, maisil sera rosté fdèle - 


à ses principes, 


“Le ministdeprouve ensuite 


que ja. pétition” ú’a pas pour objet 


de signaler des publications d’ouvrages religieux non Aseujetisà . 


la censure, ni-des ‘gerits qui attaquent les dogmes de la religion, 
nì des injures lancées aux ministres de l'église, Le premier de ces - 
faïts né s'est pas encore produit jusqu'ici, Quant aux deux der=- 
niers, le gouvernement a fait son ‘devoir, les tribunaux sauront . 
remplir le leür. Lambraschini remercie le ministre de la justice 
d'avoir réduit la question à sa plus simple- expression et insiste de - 
nouveau sur le renvoi de la, pétition. 
: Romanelli trouve que la rétlanie des érâques toscans est toút 
à la foig superflue, parte quelle est‚pen fondge, et de plus peu &gui-. 
table pour le peuple toscaf; impelitique, parce qu'elle sème dans 
Yassemblóe le germe Je nouveaux dissentiments, et injuste enfin, 
parce qu'elle exagère'l'importance de faits isolés.et semble jeter 
un blâme-sur le pòpvoir-exécutifs 1! réelame en conséquence 
Fordre du jour, quiest adopté après une épreuve et une contre=-: 
épreuve. : ite etn En 


ata 6d 


DÉSORDRES ET COXELIT A NAPLES: 


Les scènes dont neus parlions hier sont confirmdes aujourd'hui 
par la Concordia, journal.du gouvernement piémontais: 


NAPLES, 31 JANVDER. — A Naples, les 29 et 30 janvier ont étédes jours de 
sang.L'annjversairedu 29 janvier 1848 a donné coursù des démonstrations 
‘sérieuses secondées par léslazzaroni constitutionne!s, La troupe est sortieavèd, 

un appareil imposant ; eltea sabré et fuailé sans‘considération. Cela n'a ht’ 
qu”acctöître la furear du peuple. L'ouvertwre des chambres a:eu lieù-sous les 
plus menagants auspices par letyran de Naples ; beaucoup de mópdee fte) 
blessé gravemient, Le courage âu peuplea été remarquable; il est d, } 
anr la plâce malgré les dispökitions très-menacantes du gouvertethënk, * —'” 

La trope a fait plustears‘arrestations. On a vague la partie était indgale,- 
et l'on a cesaé. On dit quela chambre doit être entotréeo par une garnison pêr: 
maneuse sans couleur de protection: … - : se ; 







Chine, En traversant 'Océan pacifiqu®, trois individus de l'équi- | : On: lit dans FAlba, sons la rubrique Civitta-Vecthia, le Sé 
page attaguèrent le contr maitr Êrent et le précipié-. vrier: … OE OEE ed da 



















uus Jes shambps o Naples le deefdyrier, Ait 
a 1 ie Ee 7 … lut f 
’ me lès & ute ytroitent, te reste en Ee 


8 CE 8 lit artiver. L'au 
ur russé,à Naples, a déclaré que l'empereur Nicolas ne vet pas prendre” 
une partactive ni intervenir dans ja médiation avec la Franceet, VAngleterre; 
dans la question sicilienne, Par suite de cette déclaration, les envoyés fran- 
caiset anglais ont déclarés'en tenìr ave fermeté à ultimatum, 
Lestroupes espagnoles n'ont pas débargué à Gaëte, Les 400 hommes en- 
viron à bord des quatre bâtiments espggnols à l'ancre à Gaëte, „peuvent êfre 
‘ regardés comme equipagé de bord. (Alba). … 









; gnait Ë pulatiop.eontro Jes Su 
larait êls shih. Ie à les doivent en deihe Siet 
1 Auw Sûtsses établiëen: Hnlde. Ee peuple de Livoarne irrité Tadhésioa’ 
doîmge’par la diète suisse à toutes les brutalités que:Radetaki et le gouwernes: 
ment autrichien lui ordonnent, et da recrutement hontenx qui se fait dans:la: 
Suisse, au profit des bourreaux de l'Italie, déclare que si MM, Tes Suisses, 
qui jouissent de l'hospitalité, ne parvenaient point pat leurs remontrances.à. 
faire cesser une pareille cruauté de la part de leur gouvernement, il userait: 
contre tous les Suisses résidant en Italie des représailles aatorinées par-une: 
‚_— Ona des correspondances de Gaöte dn 30 Janvier: &:Gio- 
berti 'a emporté sur les avances faites par la Francé, 'Esfgiidet 
V' Autriche qui, toutês, cherchaieft à attirer le- Pape. M- Maitini,- 
envoyé de Sardaigne à Gaëte, avait éte lié avoc Ms de-Spaurs On - 
sait que ce dernier et sa femme doïmpogent la sociëté Ia “plus intiz: 
mede Pie IX. Lie pape à consenti.à gegevair. M. Martini Martini) 
„admis auprès du pape, lui à tenu ce langage: Ee ee 
“Nos sommes Ïtaliens, votvesäintêté est Ataliënne, vossnjets sont Tialienst 
À quoi bon intmniscer dans nos affäivésta-Reine Isabelle avec ses -Espagnole:- 


5 A, midi, Tevis suivant, 
4 RE u 


fi 


la rópubliqueftanigaise-et le feldmerëchal'Radetzki avörses Tudestués Ee. 
fils aîné de T'église, actuellemerit; c'eët Jé roi de Piémoat: Laissez fairernhbe 
: Gioberti; il voud r ol ita: afne des Rómh SL image Bo his zabek grt f Obi 
_M: do Bivas aindngait k be lioriënd Tarrigds dn’ och ja 


„grol. mettait auordes dpa a lrEiae k Faadelle 4 Lende 
À 9 pape d'accepter ldseareis 
drat: Zuithé Prdcenni ar 


Ù Mazrvatedo et il-Vrotarkor, KL prestait:te: 
„pane ses gardijidieis ddactTeûrs scdnils pas ld) ld 
Kd rad 





‘ces-de SM: eatholikjues” „Te à 


amboni. Les troupes kütrichiënnes s'avangalent dans 
tions pour-se, avec Baabont.- oralvn ver even An 
Hodr Wee embee ot Ae RS RAT 
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ee ' ‘Nouvelles de Suisse, De be De 
Berts, 7 wbvrien. tele géndral Thierd, sinsspstde la répu- 
; bliqubefraúgäide,'s'ést'rondú Ie 5 de'ce rióis à Ferg, où’ Mest 
; allé pour chercher à régler, dit-on, une affaireltigieuss pendaute 
t entre le gouvernement de, Fribourg, ot. un. repeortisaant frangais: 
‘Un diner a été offert au général par le 5 neee 
Ia fibre dú 89% batarlloh' fedsral ‘ot M°5Ociëtg de chiaiit pkt ont 
' donné úné sérénade, en mêrnë térhijë que qüelgusd tijoybns. sar 
wien; par des-détonations de paprtier le vopzdspatant.de la.npu= 
! velle république. Après la aérénade, un discopgs.a,dté ad: 
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| Qnelgnea gecldeinstignes vienneng fipo. dlolgnde de lans rd: 
‘abt tin na nen ve dae 


bustes ijlde: 





Zep eómpagnies qui occupaient Neuchâtel sous-de commandes 
maant:du major Courvoisier ont quitté cette ville dimanche matin, 
emmerant.à la, Chaux-de-Fonds six pièces d'artillerie de l'arsen 
nak ln défachement d'une trentaine d’kormmeés leur a suceédé. 
peutfaire, à ce qu'on dit, la garde jusqu'à ce. ue Ia foire soit 

e. AE an 

„lest arrivé à Berne deux envoyds siciliens, dont la mission a 


peur but d'engager le conseil fédéral à rappeler. les régiments - 


suisses qui sont au service de Rome et.de Naples. Les Etats ita- 
liens se chargeraient de remplir les cenditions des capitulations. 
Le conseil fédéral s'occupe de cette affaire. 

„Le commissaire du gouvernement à Saigne-Légier demande 
qu'on congédie les troupes d'occupation de ce district, et annonce 
qu’ilaurait des communications importantes à faire, s'il ne trou- 
vait pas que cette révélation pourrait nuire à Y'enquête. L'avenir 
apprendrasi, en effet, il y a eu un projet. de détacher le Jura du 

_ canton de Berne, auquel il a été annexé par lestraités de 1815. 





BE Neuvelles d'Espagne. 
Nous n'avons reu aujourd'hui que le courrier de Madrid du 
lundi'5 courant; celui du dimanche 4 n'est, pas arrivé. Le Jour- 
nal du Peuple de Bayonne du 8 annonce-que le courrier de Ma- 
_ drid n'était pas arrivé la veille à Bayonne. Un postilion parti de 
Vittoria. avait perté’ geulement.la correspondancedes provinces. 


Ia Gazette de Madrid. du-5 publie la relation offiedölte de laffaire 
du Pasteral d'Amer, axtre Cabrera st le cotonel Ruiz, dont nous : 


avons déjà rendu cómpte. Léstroupes de la rèine étaient comman- 
dées par le général Nouvilas et le colonel Ruiz. Cabrera avait 
gous ses ordres 800 hommes d'infanterie et 40 chevaux. 

‚ L'affaire a duré près de 2 jours; les troupes de la reine n'ont 
perdu que six hommes, dont deux ofticiers. Les carlistes ont eu 
trente morts et quatre-vingts blessés.Cabrera a regu deux balles, 
une dans le cou et l'autre dans l'aïne. - 


-Un cousin de Cabrera et l'aide-de-camp de Marsak se trouvent 


parmi des blessés. Plusieurs chefs et officiers cartistes ont été tuós 
pendant l'action. n 

‘due courrier d'Espagne, parti de Bayonne, ditnanche soir, et 
eelmì de Madrid parti le même jour: pour la France, ont été tous 
deux arrêtés ef brûlés dans la province de Burgos, par la bande 
de T'Estudiante. On dit qu'une troisième malle-poste, pour l'inté- 
rieur de Espagne, a eu le même sort. ; 

‘ Nous n’'avons aucune autre nouvelle positive sur cet événe- 
raent, notre correspondance des provinces basques, sur Ja route 
de Madrid, nous ayant également manqué. 





Nouvelles de Maroc. 
On gerit de Gibraltar, le 27 janvier : 
_„Lebendre anglaise, destiné.à opérer contre le Maroc, esten- 
trée hier dans la rade de Gibraltar. Elle est composée de trois 
vaisseaux de ligne, une frégate, un brick et six vapeurs de guerre. 
„Cette escadre, aux ordres de Y'amiral sir Ch. Napier, 
doit partir ce soir même pour Fanger, et lon nous assure 
qu'après avoir donné une sévère leeon à Sa Majesté Abder- 
Rahmaù, elleae rendra immédiatement en. Italie, pour être prête 
aux év: ke at Ta : amen Ei p 


ATIE FT 


Nt za den En de 
le sert qu'il devait. avoir, et qu'ont généralement tous ceux. faits 
avèc les-Marocains; húit jours après, la tribu des Galagas harce- 
laít de nouveau la place de Meélilla dont la pauvre garnison est 
plus que jamais réduite aux abois, et l'on afirme que Espagne 
prendra cette fois d'énergiques mesures pour châtier enfin cette 
korde de barbares. „ 

N __ Nouvelles de Erâùnce. Se 

«Paris, 1 rivers, … Le Messager du Midi, du 8, epporte 
des détails eirconstanciés du plus haut intérêt sur les tronbles 
qe ont eu liet à Cette, dans la journée-du 7; on verra qu'ils ont 
$tó, aïnsi que l'a dit le Moniteur, de la nature la plus grave: 
__ Des désordres graves ont eu ieu, hier au-soir, à Cette. On sait que Fafe 
freux bonnet rouge insultait toujours, du hant del'arbre de laliberté, aux 


idées de paix et de modération. M. Mercier , raaire de Cette, sous 'adminis- 
+tration duquel il avait été planté, répondit par un refus à l'arrêté formel de 
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M. le préfet, qpi ivait de faive disparaître l'emblême de la terreur. 
ale préien s nima nen doute acceptéles.raisens sur lesquelles le 
wiee motiwait- sor zefas, ordotns an comroistsiredepdliee,de faire exécuter 


aon arrêté, dans les 48 heures, et cela sous saresponsabilité,… - 5 
En eonséquence, hier dans l'après-midi, des tentatives furent faites pour 
YFenlèvement prescrit; des mousses cherchèrent, mais sans résultat heureux, 
à grimper jusqu’au sommet de l’arbre, et nécessairement les curieux s'amas-. 
eêrent en foule «utour de ce spectacle qui dura près de deux heures, etne put 
être terminéqu"ensciant l'arbre tout entier à sa base, Des eris commencèrent 
alare à se faire entendre, et la foule se rua sur la mairie, où le.conseil munici- 
al se trouvait en séance, et ne dut son salut qu°à la solidité des portes, closes 
termaps par les-appariteurs qui avaient fgit bonne contenance. 

« I était ators environ cinq heures; les Émeutièrs n'ayant pu pénétrer dans’ 
la mairie, se dounèrent rendez-vous pout le soir, devant Ja'tmaison Reynaud;: 
ins, ál paral que nuìle mesure ne fat prise par l'administration, dé- 

ille de Cette. Ausf le.désordrene rencontra=t=il encore 
zure j ggae des partes inékranlables , et faluteilfaute de mieux , 
sa egnteater de briser les vitres. de cette maison. - 
“Maisceci ne faisait pas le comptedeces honnêtes citoyens. Lecri des Chez 
BenckerJehes Benoker | seit entendre,et la foule, gi ponvait êre- corn 
„dé Bk 500 individus, ee précipita vere le dormicile de ce négociant, membre 
‘le eongeit municipal, ef véhótiententént supeet de Wégitimisme. M. Benekér 
pe traumaiken ce moment à Montpellier; da. maison, zurprise, fut facitement 
envalís ek mise à aac. Mme Bencker, seule, au miliieu de ces fgrieux, et 
dans ap-état de grossesse avancée, se jeta presque à leurs pieds, et obtint en- 
fn Jeur wetreite, ears angmenter encore les dégâts eousidérables qu'ils 


: on ard zj df Je eercle.dn coramerce;. en un instant, les meubles et 
tes glaces brieés couvrirent le sol de Iènre débris ; lés rideaux arrachés farent 
jetés dans laechefninée, &£ Ja famme qúì en jaillit, fat assez intense pourdeve- 
bir un danger pour Jep-mgiedns-veisines; ve n'est qub une heure du matin 
qu'on s était rendu maître du fen, 


“avatond 
De hà, 


gderèrentde 2 heures da. soir h minuit, sans reneontrer- aucune 
me „Une patyinille de gardes pationaux fut -désarmée ef ses armes 
otid, str cesentrefates, vvait donné Fordre de’ battre lerappel; ais 

fowent-surpris et leurs caisses crevées; la garde nationale ne ge 









pa mofrvelle de ce qui se.passaità Cette, arriva B Montpellier 
5 autorinés partaient, aeccompagnéès de 500 hoiimes, por ré- 







gadievord B ee | 
- Une lettre @kBatte, datde de 7 heures du metin;nous annonoe | 
Hû la ville est lilhag,- Gees, ien ord 
, — On it dans la Ppgase ; teek 


“Le ministre plétfgentiaire, de T'AÁntriche, M. Te eomte de 
Golloredo, à pris les deva; il est parsice matin pour Brutdlles. ,, 
7 get te: u Nae DP Pt bain Ar Gn 14 À 
segers onvsijp oet eran; Colletes doit Afved Hoantllen, 
tn rijn poorten Geel Se ne aa 
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d'Angleterre. - d 
OO LE MARÉCHAL BUGEAUD A LYON. 
Le maréchal Bugeaud a recu, à Lyon, la visite de tous les corps 


cette manifestation. On lit dans ce journal : 
Voivià peu près quel a été le fond, sinon le texte précis de l'al- 


me temps à beaucoup de personnes présentes : 
& Messieurs, 


longtemps si je n'avais été retenu par ma santé et d'autres soins importants. 


d'être combattues. 
perturbateurs. 


Alpes, alors que armée 
rable, . gin gen dn 

_p ll ne faut pas, messigurs, nous abuser sur les choses. Il est possible 
qu’unecirconstance se.présénte, dirconstance que nous ne devons pas desirer, 


malt. é, : 


torbateûts, les ries Ala: 


la défendre, 
» Et vous, messieurs les magistrats, vous avez à combattre , à déployer de 
la termeté dans l'exercice de vos fonctions. C'est vous de prémunir Maf. les 


abus qui énervent l'action de la justice et n°éperguent les infracteurs de la loi 
qu’au détriment des bons citoyens et dela société tout entière. 


erime politique autrement, passez-moî le mot, que comme uae plaisanterie. 
cent, un martyr. 


le crime politique ruine une nation entière. 


étroit. Nous nous bornerons à indiquer les passages les plus aail- 
lants, tels qu'ils nous ont étérapportésde divers côtés: 


«& Messieurs, 
„ Il y a bientôt deux ans que je suis éloigné de l'armée. Je me retrouve 
avec bonheur au milieu d'elle. Fermettez-moi decomparer, sousce rapport, 


quarante-six ans de service me donnentquelque droit, etj'ai la confiance que 
vos cceurs le ratifieront. 
„Je nesais, messieurs, si nous serons appelés & combattre ensemble au- 


répondre aux espérances du pays etrajéunir la gloire de son drapeau, 

; Mais cette perspective n'est pas la seule que doive énvisager l'arméedes 
Alpes. La situation du.pays lui impose àPintérieur desdevoirs impérieux , sa- 
crés, qu'elle a déjà su et qu'elle saura-remplir encore. Gette tâche n'est pas 
moins glorieusequel’autre, znne 5 8 
tien de la loi , défendtelg société vöntre les raatttvaised pas- 
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une dissoluiion qui paraissait inévitable, 
c'est à son armée qu'il le doit. Oui, la forte organisation, la discipline exacte, 
l'esprit militairede l'armée autrichienne en ont seuls arrêté la ruine. 
„Comment doncl'armée frangaise qui, elle, marcheen communauté de 
sentiments avec la nation eutière, faillirait-elle à& ce devoir Éminemment pa- 
triotique ? „ i 
Le maréchal; s'advescant ensuite plus.partichlièrement aux 
officiers d'infáätérie, eur a tracé d'une tatièré précise. les prin- 
cipes lés plus essentiels de la pierre” des iaes, X i 
pressionner vivement soù anditoïre, : : 
Pendant toute la journée, T'affluence des visiteurs n'a pas cessé 
un seul instant, et dès groupes de curieux ont constamment sta- 
tionné sur la place de-la Charité, en face ‘de l'hôtel occupé par le 
maréchal. nk ea 
Parmi les personnages éminents, dit le Courrier de Lyon, qui 
ont été rendre visite hier au maréchal Bugeaud se trouve Mgr 
Y'archevêque de Bourges, qui së rend à Gaöte auprès du pape. 
__— Un représentant a déposé, il y a quelqnes jours à l'assem- 
blée nationale, yne proposition dans laquelle il demaûdait que 
fout individu qui voudrait faire usage de tabac, fût-astreint à 


‚Les grande ; bi 
Si Ï'empire d'Autriche échappe à 


prendre un permis de famer où de priger, lequel permis berait vac’ 


lable pour‚un an, comme les permis de chasse, et serait t&£ó à1a 
modeste somme de 5 fr. paran. IÌ avait éalcalé due det impôt d'ún 


nouveau genre rapporterait annnellement à l'Etat úùê quaran- 
taine de millions. La bizarrêrië de tette proposttton-a paru si | 
forte au président de l'assemblée,: qu'il a en{agé son auteur à la 


Ja 


retirer, ce à quoi il a consenti avec bien de 


peine. 
— M. Salamanca, ex-ministre espagnol, wend arb ÁBägon-. 
ne. M. Salamanca ‘est parti à mînuiït par la malle-poste. pour 


Bordeaux, où le gouvernement frangais Yautoriseà résider, 


— Le parquet de la cour d'appel de Paris fait imprimer dans ce | 


Ont É k tri reren e jg Amsterdam eli Xar. Pl Ri 
T'attentat du 15 mai, Cette mese, qui sera miofns coâténse qe |: -:  apmif: ro 


moment toutes les pièces de Je volumineuse procédure relative à 


e 


ned'aurait été la copie,des dópositions dap tech, doe broot 


Facte: 


verbaux „des différents. rapports, de l'arrêt de renvai et de 
accusation dui seront signifiés à chacun des actusds, anra pour 
effet de faciliter beaucoup l'intelligence du procès. a 

Parmi les témoins qui seront cités, tánt àla r-quête dua minis- 


tère public qu'à celle des accusés, ilsetrouvera plusieurs repré- 


gentants du peuple, des journalistes et quelques-unes des person- 


nes qui se trouvaient dans les:tribunes de Ja salle, des. sdances le 


jour de l'envahissement de l'assemblée. va: 
‘ On rapporte.un petit gpisnde d'une, des représentations.de la 
Foire au idéeg, vaudeville, Après le complot dirigé contre l'as-- 


gemblée, un coup de zifflet unique part; quelqu'un se lève à For 
Ehestre et dit graveïment , de l'air le plus profondétaant confondu : 
Est-coque, par kasard, il y aurait tel un répubplieain De … 
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Jeudi 15 feprier 1849, — 
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Suivant ume:-autre version, opinies Colloredo. irait j meme 
-d'abord Â Londres présenter ses-lóttres: d& eréance à la reine 


eonstitugs. Le Courrier de Lyon du 8 nous apporte des détails sur 
locution du maréchal à la magistrature, et qui s'adressait en mê- 


„Je suis heureux de metrguverau milieu de vous, Je serais ici depuis 
„Votre cité est une e:té laborieuse, et qui, par conséquent, a besoin plus . 
qu'une autre encore desécurité. Des idées absurdes et déplorablas, que l'on a 
cherché depuis quelque temps à inenlquer ù une foule d'esprits, ont besoin | } 


„‚ Nous ne devons pas nous dissintuler,messieurs, que la situation est grave; 
elle exige tans nos efforts, et nons devons tous nous ùnir pour combattre les 


„ La France a une magnifique armée, et cependant elle ne peut pas len- 


voyer au dehors. Il est impossiblé: au gouvernement de songer à passer les 
faisserait, derrière elle une guerre civile considé- 


tiais qui peut artiver, exigetait que noms eussions & combattre ces per- 
À : ie , win We ERSA ERS Sed Na 
‚Je ne doute pas ‚-messieurs, que parmi vous:iln’y én eût begucoup qui 
viendraient se joindre à nons sIngigge n'est pas là seulement aai fat dé- 


ployer du courage : il faut que partout, eten toute occasion, nous ayons le 
courage de notre opinion, et nous devons en toute occasion la manitester et 


jurés, & vous prémunir vous-mêmes contre des circonstances atténuantes , 


‘ss On a, en France, la malheureusé habitude de ne point considérer un 
Le crimtmel politique triomphe, c'est un héros ; il échoúe, c'est un inno- 
» Et cependant, un crime particulier ne nuit qu® un individu, tandis que 


Il nous est impossible. de reproduire avec exactitude les allo- 
cutions adressées successivement par le maréchal à une foule qui 
se succédait sans interruption autour de lui dans un espace trop 





ma pos'tion à celle d'un père de famille, C'est un titre auquel mon âge et mes 


delà de nos frontières ; je suis fermement assuré que, dans ce cas, voussauriez | 
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ANNONOES. 


L..... est supplié d’écrire un mot à son dévoug 
et discret ami, qui cherche en vain ses traces dep 
puis ie 14-16 Septembre. inkl *(28 ) 


EE EE nie er 


M.S. N. DENTZ, Dentiste de LL. MM. le Roî et la'Reine et de 
LL, AA.RR. le Prince d'Orange et le Prince Frédéric des Pays-Bas, arri- 
verale 17 dans la résidence pour y séjourner jusqu'au 21 de ce mois, 11 des- 
cendra àI' Hôtel du Maréchal de Turênne. (290) 


KAISON DE CAMPAGNE 


À toner ® partir du Lermai 1849, pour une ou plusieurs années, la Maison — 
de Campagne, dite HOEKENBURG, tout-à-fait meublée, agréablement _ 
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située dans la commune de VoorBvRe, à ue demi-lieue de La Harm, et 


ainsi près des-bains de mer de Scumvenineur. Cette maison de plaisance est 
bordéé par le canal de la résidence, à DeLrr et à LerpE, ainsi que par la 
ohaussée de ROTTERDAM Yv AMSTRRDAK. . ; a 
Outre zendt per rdvangereng ‘habitation, avec châmbres 
pour Wit chesmameet pre vemi re mig nen 

aes verg 







de maîtres „uneéuixie: 8 

qu’uwe ntaisan He jardinter, des sttees aes 
productifs; un vaste parc ét des promenad zûren 

partie duterrain D' ARENDSBURG, où les fouilles, 
encore visibles, ont étéfaites. 

On est prié de s'adresser, pour de plus amples informations ‚au jardinier 

BIHOEKENBURG, on au charpentier TERWINKEL, au Smidswater à La 
Haye. Les dites campagnes limitrophes sont aussi vendre. Bind - 


_ FONDS PUBLICS ET-BULLETINS DE BOURSE. 


Amsterdam , Luxo: 12 Fúvarer, — Aucune variation notablenes’est 4 
manifestée aujourd'hui dansles coursdesfonds hollandais. Les affaires étaient 
assezaniméesen intépraleset4%. vig . $ 

La tendanee en fonds espagnols était de nouveau favorable par suitedela £ 
hausse apportóe par ledernier bulletin de Londres: — Eygs fonds portugais plus. £ 
offerts. — Les russes fermes, — [ses autrichiens un peu plas faiblee.— hesarée E: 
ricainsdu Sud également plusfaibles. En 

Rotterdam , Luxo: 12 Févarer. — Lesintégrales étaientaujourd’hut, 
en hausse de 1/2 % sur leur cours de samedi, — Les fonds belges également 
plus fermes. C'étaient encore les fonds espagnols qui occupaient anjourd’hai 
particulièrement l'attention des spéculateurs. EE 

Madrid , Loro: 5 Févrims. — 38% 21 5/8 au comptant (après la bourst’ & 
21 9/16, 1/2 A.) —5 % 10 1/2 an comptant (après la bourse 10 A.) — Dette 
sans intérêts 4 P. (après la bourse 3 15/16 A.) — Coupons'6 1/2 P. — Valés: 
non consolidés 6 1/4 A, — Billets du trésor 72 coupon détaché. — Banque 
de St-Ferdinand 56 A, 58 P. — Changes : Paris, 5-16 P, — Eondrès , 49 dj 
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BOURSE D'AMSTERDAM DU 12 PRVAIÉK. 
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BOG&SE Da ROTTEADAM DU:12 AEEA. 
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BOURSE D'ANVERS Du 12 FBVRIER. 
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CHANGES D'ANVERS DU 12 PEYRSER.. 
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